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Point fort Humanites numeriques

200 ans de litterature
en 0,4 seconde
La lecture lente a vecu: des ordinateurs
avalent des millions de livres en un rien
de temps. Et nous proposent leur propre
analyse. Par Mirko Bischofberger

-• Pages 15 et 16. Les deux nous
parlent de ce que nous mangeons:
un regard jete dans notre frigo et une
visualisation analytique des arömes.
La couleur indique les categories,
la taille des noeuds represente leur
frequence dans les recettes, et les
liens le nombre de composants
aromatiques qu'ils partagent.
Images : Valerie Chgtelat (p. 15);

Yong-YeolAhn (p. 16)

Tout
a commence avec des donnees.

Beaucoup trop nombreuses et trop
complexes. En 1940, le jesuite
Roberto Busa s'attelle ä produire un

index complet des 11 millions de mots re-
trouves dans les ecrits theologiques de Thomas

d'Aquin. Une entreprise gigantesque,
pour laquelle une vie entiere ne suffirait
pas. Mais le pere Busa a une idee: se faire
aider par une machine. Ii trouve le soutien
de Thomas Watson, le fondateur d'IBM, et
apres trois decennies vient ä bout de son
projet: 56 volumes et 70000 pages. L'In-
dex Thomisticus est la premiere oeuvre ä

permettre une recherche simple et rapide
dans les contenus d'un corpus entier.

La montagne et le sport
La numerisation s'immisce aujourd'hui
dans toutes les sciences humaines. «La
linguistique et la litterature sont les prin-
cipales interessees, explique Martin Volk,
professeur de linguistique computation-
nelle ä l'Universite de Zurich. Un acces nu-
merique ä leurs donnees de recherche leur
permet d'etayer ou d'invalider certaines
hypotheses ä l'aide de chiffres et de statis-
tiques.» Dans le cadre de son propre projet
de recherche Text+Berg,le specialiste a nu-
merise les 250 volumes du Club Alpin Suisse
(CAS) parus depuis 1864. «Ce materiel est
une mine d'informations. Ii montre
comment la faqon d'envisager les montagnes
a evolue avec le temps. Decrites autrefois
comme des objets d'exploration, elles sont
vues aujourd'hui comme un terrain d'en-
trainement sportif. Le terme «competition)
est, par exemple, beaucoup plus frequent
que par le passe.»

A l'Universite de Geneve, des cher-
cheurs veulent numeriser une partie de
la Bibliotheca Bodmeriana, une collection

exceptionnelle de 150000 oeuvres litte-
raires recouvrant trois millenaries en 80
langues. On y trouve, entre autres, le plus
ancien manuscrit de l'Evangile de Jean
datant du lie siecle ainsi que les originaux
des contes des freres Grimm.

Le citoyen ä l'aide
Mais numeriser des ouvrages est une täche
penible. «Ii faut couper les livres ä la main
avant de scanner chaque page separe-
ment, detaille Martin Voile, qui a numerise
dans son projet plus de 120 000 pages. On a
alors uniquement des images, mais pas de
texte.» La reconnaissance des textes est ef-
fectuee par des programmes qui identifient
les lettres dans les images et les transfor-
ment en mots. «Mais le taux d'erreurs reste
encore assez eleve, notamment avec des
ecrits anciens du XIXe siecle.». Dans son
projet, ce taux etait de douze erreurs par
page. Il a tout fallu verifier ä la main.

«L'outil Ngram joue un role
pionnier pour les sciences
humaines.»

Martin Volk a alors developpe un
Systeme de correction en ligne qui a permis
ä des volontaires d'eliminer les erreurs,
sous forme de jeu. Ce projet de science
citoyenne a seduit les membres du CAS.
«Grace ä leur aide, nous avons pu effectuer
plus de 250 000 corrections en six mois.» Le
corpus numerique est aujourd'hui presque
correct ä 100%. Une fois numerises, les
textes peuvent etre facilement archives et
consultes, une chose «impossible pour des
documents anciens, rares ou difhcilement
accessibles», souligne le chercheur.

Freud, Einstein, Darwin
Google Books est sans doute l'archive de ce
genre la plus celebre et la plus complete.
Sa recherche en texte integral permet de
parcourir les stocks des bibliotheques uni-
versitaires de Harvard, Stanford et New
York. Certaines bibliotheques europeennes
sont egalement integrees, comme celle
de l'Universite d'Oxford ou la Bayerische
Staatsbibliothek.

Ce gigantesque corpus a donne nais-
sance en 2010 ä Google Ngram, une
application web qui analyse la frequence d'un
mot ou d'une suite de mots dans tous les
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ouvrages des 1800 scannes par Google. Elle

permet d'etudier des evenements histo-
riques, comme l'abolition de l'esclavage,
mais aussi d'observer revolution linguis-
tique de certains mots au sein d'une langue,
ou encore la popularite des personnalites:
les celebrites scientifiques que sont Freud,
Einstein ou Darwin apparaissent toutes
tres frequemment dans la litterature,
mais Freud est cite deux fois plus souvent
depuis 1950.

«Ngram n'est qu'un exemple de ce qu'on
peut faire aujourd'hui avec les donnees
culturelles numerisees», remarque son
createur Jean-Baptiste Michel, chercheur
ä l'Universite Harvard. Les sciences hu-
maines numeriques sont aujourd'hui in-
concevables sans Ngram, dont Martin Volk
confirme le «röle pionnier».

La culture du SMS
La numerisation de la litterature n'est
qu'une approche d'analyse linguistique.
«Avec nos ordinateurs et telephones, nous
saisissons plus de textes numeriques que
jamais», souligne Elisabeth Stark, du Seminaire

de langues romanes de l'Universite
de Zurich. Rien qu'en 2013, plus de 100
millions de SMS ont ete envoyes chaque jour
en Allemagne. «Ces textes ne sont presque
jamais imprimes, mais font partie de notre
culture linguistique», poursuit la cher-
cheuse. Avec son projet du Fonds national
suisse Sms4science, elle etudie les caracte-
ristiques linguistiques de la communication

par SMS en Suisse.

La langue raccourcie des
SA/IS obeit aux meme lois que
Celles du langage parle.

Pour acceder ä ces donnees, Elisabeth
Stark et ses collegues ont invite les utili-
sateurs de portables en Suisse ä envoyer
une copie de leurs SMS ä un numero gra-
tuit. «Nous avons ainsi pu collecter environ
26 000 messages.» Son equipe s'interesse
notamment aux ellipses linguistiques, au-
trement dit aux omissions de mots, comme
dans les expressions «Arrive bientöt» ou
«T'appelle». Ahn de decouvrir pourquoi le
sujet est omis dans ces exemples, les cher-
cheurs ont analyse tous les SMS en frangais
et en allemand. Resultat: ces omissions
sont beaucoup plus rares qu'on ne l'ima-
ginait et obeissent aux memes lois que le
langage parle quotidien. «Cela contredit

Fimpression que l'on a souvent lorsqu'on
regarde des SMS isoles, explique Elisabeth
Stark. D'oü la necessite de disposer d'une
grande quantite de donnees.»

Acceder aux donnees
Les sciences humaines numeriques per-
mettent d'analyser la litterature et la
langue ä l'aide de chiffres, qui ont toujours
ete la marque des sciences exactes. lis de-
crivent les Schemas quantitatifs et les
relations avec une precision dont les mots sont
rarement capables. La prochaine generation

de chercheurs en sciences humaines
travaillera sur des donnees, comme le font
les bioinformaticiens depuis la fin du XXe
siecle. «Ce domaine profitera de l'augmen-
tation massive de la quantite de textes
numerises, opine Martin Volk. Comme le

sequengage du genome, qui a conduit ä la
bioinformatique, la numerisation de notre
langue et de notre litterature fera inevi-
tablement bientöt partie integrante des
sciences humaines.»

Des chercheurs comme Martin Volk
et Elisabeth Stark ne representent que le
debut d'une nouvelle ere dans la recherche.
«Malheureusement,les ressources allouees
aux sciences humaines numeriques sont
limitees pour l'instant, en Suisse», deplore
Martin Volk. «Dans toute l'Universite de
Zurich, par exemple, il n'y a pas encore de
chaire d'humanites numeriques alors qu'il
serait grand temps», rencherit Elisabeth
Stark. Mais les deux chercheurs semblent
trouver encore plus important de pou-
voir acceder aux principaux reservoirs
de donnees. «Des initiatives europeennes
d'envergure existent, mais la Suisse n'en
fait malheureusement pas partie pour
l'instant», regrette Elisabeth Stark. Jean-
Baptiste Michel abonde dans son sens:
«Pouvoir acceder aux donnees constitue le
moteur essentiell»

Mirko Bischofberger est collaborateur scientifique
du FNS.

J.-B. Michel et al., Quantitative Analysis of Culture

Using Millions of Digitized Books. Science, 2011
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